
Rayons bienfaisants
13 n'est point nécessaire de dire avec

quel intérêt on suivait, dans notre can-
ton et au dehors, la session du Grand
Conseil qui s'est terminée samedi, et
principalement la discussion sur le
budget *

C'est une évolution complète de l'o-
pinion.

Jadis, ira masse ne jetait qu'un coup
d'œM distrait sur les comptes-rendus
de l'assemblée 'législative. Aujourd'hui,
elle y est tout yeux et tout oreilles.

Il faut relever que depuis quelques
années, iâ souffle divers courants par-
mi les citoyens qui touchent de près
ou de loin à la politique : l'opposition
intransigeante de Gauche ou de Droite.
Avec celle-ci, îl n'y a rien à faire : que
3'on fasse bien que l'on fasse mal, sa
critique ne désarme pas ;

les partisans de la Majorité du Gou-
vernement qui rejettent toutes les cau -
ses des divergences et de la désunion
sur la Minorité, et ceux de la Minorité
qui les rejettent sur la Majorité ;

le juste millieu qui n'a jamais per-
du confiance dans un accommodement
et dans un retour au Paradis perdu.

C'est la voie qu 'a voulu suivre la
Commission des Finances.

Quand on voit les choses et les gens
de près, lorsqu 'on se dégage des lé-
gendes et des préjugés qui enveniment
la question de la réorganisation admi-
nistrative, on est, nous vous l'assurons,
stupéfait de constater que l'on n'arrive
pas à fléchir des déterminations et des
hommes.

M. Evéquoz a, cependant, réussi ce
coup de force ou de maître à la séan-
ce de samedi matin.

On allait aborder le décret de 1 im-
pôt de crise. L'atmosphère était char-
gée d'électricité. Tout vote, dans ces
conditions, eût été entaché d'un malai-
se de précipitation.

Très fin parlementaire, M. Evéquoz
se dirigea vers les bancs du Gouverne-
ment , eut un entretien avec M. Loré-
tan , président du Conseil d'Etat, un
autre avec M. Escher, chef du Dépar-
tement des Finances qui , pour conclu-
sion , proposa le renvoi de l'examen
du décret à la session de mai, solution
provisoire qui avait été sur les lèvres
de plusieurs députés.

Le renvoi fut voté avec un grand
soulagement d'esprit.

Nous ne croyons pas qu 'aucune des
deux fractions du Conseil d'Etat se
soit sontie atteinte, dans sa dignité, par
cette décision.

M. Evéquoz, contrairement à une ru-
meur qui court dans certains clans du
Haut-Valais et du Centre a toujours
fait tout ce qu 'il a pu pour sauver l'u-
nité de ce parti conservateur qu 'il aime
et qu'il a servi avec tant de dévoue-
ment.

Nous lui demandons de continuer
cet effort. En fidèle disciple de celui
qui est mort sur la Croix, il sait qu 'il
ne petit arriver au triomphe qu 'en pas-
sant par la lutte, et que l'ascension du
Calvaire doit précéder celle du mont
des Oliviers.

Samedi, il a enregistré un succès qui
a dû hii aller au cœur. C'est un encou-
ragement.

Nous revenons à la voie suivie par
la Commission des Finances.

Personnefllement, nous étions un
chaud partisan de l'équilibre immé-
diat du budget ordinaire par l'impôt
>3e trÎBe,

La Commission a admis le princi-
pe de cet impôt dans les marges et la
formule du projet Troillet-Lorétan ,
mais elle l'applique aux travaux ex-
traordinaires : chômage et routes al-
pestres, comme elle applique une légè-
re augmentation des centimes addition-
nels à la correction du Rhône.

Ainsi présentées, ses conclusions ne
renferment ni directement ni implici-
tement aucun Non llcet. Personne ne
va à Canossa.

Telle est la situation.
On croit avoir tout dit quand on

a poussé jusqu'aux extrémités la thè-
se des restrictions et des économies,
mais, à la réflexion et ad contact des
faits et des misères, on est tout de
même forcé, par les circonstances, à
développer le programme de M. le
Conseiller d'Etat Troillet, ne serait-ce
que pour fournir du pain à ceux qui
n'en ont pas.

Nous ne donnons à ce récit ni 1 allu-
re d'une provocation ni le caractère
d'une condamnation. Nous aurons sa-
tisfait à ces conditions lorsque nous
aurons parlé de l'interpellation Praz
qui , à l'instar de l'Evangile, à flagellé
en termes cinglants le mauvais riche
auquel revient toute la responsabilité
de l'excédent de dépenses dans notre
budget.

Ce sera pour un des prochains nu-
méros du Nouvelliste.

M. le conseiller d'Etat Escher a ra-
mené à une centaine de millions les
capitaux cachés qui étaient soustraits
à l'impôt.

En l'absence de M. de Kalberanatten,
M. Maurice de Torrenté, vice-président
de la Commission des Finances, a
soutenu tout le poids du jour et de la
chaleur, aidé par les deux rapporteurs,
MM. Bourdin et Dr Sohnyder, de la
discussion du budget et de la réorgani-
sation administrative. Il l'a fait avec
une clarté et une pureté de diction as-
sez rares dans notre petit Parlement.

Dans les compliments émus qu 'il a
adressés aux membres de la Commis-
sion, au Grand Conseil et au Conseil
d'Etat , il a laissé entendre qu 'il allait
abandonner le lourd fardeau.

Centre et cœur de la vie de la Com-
mission des Finances, sa fatigue s«
comprend.

Cette démission, si elle se produit ,
pourrait en entraîner d'autres. La Com-
mission a cependant été nommée pour
la durée de la législature.

Ce qui demeure acquis, la session
close, c'est qu 'un accord semble réali-
sable dans les esprits, c'est que , tanl
de boue répandue s'est séchée au:x
rayons d'un budget enfin adopté.

Ch. Saint-Maurice.

L'an IV è Mil
Le travail et la santé de Pie XI
quatorze ans après son élection

(De notre correspondant particulier)
Rome, 8 février.

11 y aura mercredi quatorze ans que
le Cardinal Ratti, élu pape quelques jours
plus tôt en remplacement do Benoit XV,
était couronné solennellement en la ba-
silique Vaticane sous Je nom de Pie XI.
C'était un beau dimanche d'hiver, fr oid
mais resplendissant de soleil, et la pre.
mière bénédiction du pontife coiffé de la
tiare à la foule massée sur la place Saint
Pierre fut un spectacle de gloire que
n'oublieront jamais ceux qui en furent

Nous voici donc danis l'an XV du pon-
tificat et d'un pontificat extraordinaire-
ment rempli de itravaux et d'événements.
Quand Pie XI fut élu ; pape, il avait 64
ans et demi, deux ans et demi seulement
de moins que l'âge atteint au moment
de sa mont par Benoît XV. C'est, dans
beaucoup de carrières, l'âge de la retrai-
te et Pie XI commençait alors une vie
nouvelle où il n 'allait plus guère connaî-
tre de loisirs. Depuis quatorze ans, ii
s'est donné complètement à la tâche la
plus lourde et la plus absorbante qui se
puisse imaginer.

Non seulement, il a dirigé de gouver-
nement de l'Eglise avec une activité pex-
sonnelUe exercée à tous les instants sur
tous ses départements et, à notre épo-
que de centralisation, cela représente une
somme de travail écrasante, imais il a
consacré plus de 'temps qu'aucun de ses
prédécesseurs aux grandes cérémonies et
aux audiences privées et publiques où
se pressent personnages et fidèles.

Depuis quatorze ans, Pie XI n'a pas
laissé un seul jour d'accorder au moins
de ces audiences où il traite, avec des
cardinaux ou d'autres dignitaires, les af-
faires de d'Eglise. Les audiences publi-
ques elles-mêmes n'ont pas été interrom-
pues pendant ses séjours à Castel-Gan-
dolfo et 'ce fut un événement au Vatican
lorsque, au mois de décembre, il suspen-
dit pour deux jours ces audiences qui ont
lieu à la- fin de chaque matinée en semai-
ne et parfois même le dimanche. Il n'a-
vait eu alors pour but que de se ménager
du temps pour un travail particulière-
ment pressant et peut-être d'éviter une
audience difficile à refuser. Lundi der-
nier, les audiences publiques ont aussi
été supprimées et cette fois, c'était par
précaution, à cause d'un rhume. C'était
la première fois depuis quatorze ans que
Pie XI prenait une telle mesure pour
raison de santé ! Encore, aceo-rda-t-il ce
matin-là plusieurs audiences privées et
reprit-il dès le lendemain le cours régu-
lier des audiences publiques.

Cela suffit cependant à causer dans
certains milieux un émoi expliqué par le
fait que le Saint Père est maintenant plus
qu'à mi-chemin dans sa soixante-dix-neu-
vième année. C'est assurément un âge
où les organismes les plus robustes voient
leurs forces diminuer. Cependant, la vi-
gueur dont Pie XI continue de faire preu-
ve en toute circonstance permet d'espé-
rer pour lui, sauf accident, la longu?
vieillesse dont lui a donné l'exemple sa
mère, dont il tient tant de traits de sa
physionomie morale et physique. Les
vœux que forme à cette fin tout le mon-
de catholique semblent certes plus assu-
rés du succès que ne pouvaient le paraî-
tre, 'ceux que l'on put offrir jadis à Léon
XIII. Le cardinal Peeci avait 68 ans
quand il fut élu pape le 29 février 1878
et il était si frêle et de santé si délicate
que sa famille craignait de le perdre
avant la fin de juin et de ne pas voir
frapper en son honneur la médaille annuel-
le du pontificat traditionnellement offerte
à la St Pierre. Léon XIII devait vivr?
jusqu 'au 20 juillet 1903 et mourir à rkçe
de 93 ans , après vingt-cinq années de rè-
gne. Plus d'une fois, pendant ce quart de
siècle, des chroniqueurs d'alors déclarè-
rent imminente 'la fin du vieux pontife.
« Dans les dernières années de son rè-
gne, ces nouvellistes tuaient Léon XIII
tous îles deux ou trois mois », écrivait le
cardinal Mathieu qui ajoutait que le
grand pontife « avait la conscience d'ê-
tre beaucoup .plus jeune que son âge ».
Ces paroles s'appliquent aussi à Pie XI

et les fidèles qui demanderont particuliè-
rement ces jours -ci à Dieu de conserver
longtemps encore à l'Eglise son chef vé-
néré pourront mettre dans leur prière au-
tant de confiance que d'ardeur filiale.

Guardia.

Impressions bu Dehors
On m'avait dit :
C'est derrière le Collège : il y a un gen-

darme devant la porte.
Les représentants de l'ordre au Valais

m'ont toujours fait de l'impression. Est-
ce l'uniforme haut en couleur ou l'allure
martiale de ce sympathique .personnage du
Théâtre Guignol ? Débarquer à Sion,
monter l'Avenue de la Gare et me trou-
ver tout soudain devant Pandore en per.
sonne : grande tenue du dimanche, bleu ,

rouge, -baudrier blanc, au garde-à-vous et
claquant des 'talons parce que moi, cito-
yen de la libre Heivétie, je m'approchais
le doigt un peu timide au bord de mon
chapeau pour lui demander la permission
d'entrer : nom d'une pipe, ça ne badine
pas en Valais !

Tel fut mon premier contact avec l'ho-
norable assemblée législative de votre
canton, qui est du reste aussi un peu- le
mien. Ensuite, le gendarme m'ayant con-
fié à l'huissier, je me suis assis dans un
coin de cette saille où le dessus du panier
de la vie politique valaisanne se trouvait
réuni. Et croyez que mon admiration n'a-
vait d'égale à cette heure que ma curio-
sité.

Il y avait là bien des têtes connues.
D'abord, à deux pas, M. le Dr Métry, très
animé, cherchant à enfoncer a unguibus
et rostoo » des arguments de premier
ordre dans les caboches parlementai-
res de son entourage. Plus loin , M. Troil-
let, à la tribune gouvernementale, s'iso-
lait des contingences en lisant les feuil-
les du matin, jetant seulement de temps
en temps à la salle un ceil renfrogné par-
dessus ses lunettes d'écaillé. Et voici M.
Pétrig, très placide, et confortablement
calé dans son fauteuil de la présidence.
Ah ! comme les débats marchent mieux ici
qu'au Conseil national ! Pas d'hésitations,
aucun de ces points d'orgue chatouil-
lant agréablement l'amour-propre du
bavard qui veut avoir à tout prix le
dernier mot. Le refrain de M. Pétrig est
une affirmation : « Personne ne prend
plus la parole, adopté, continuation ».

Tout cela est plaisant. La salle est
comme le meilleur des discours parlemen-
taires : une «improvisation. On ne s'em-
barrasse pas ici de paperasses bureaucra-
tiques. M. Dellberg lui-même est dans ses
gonds. Il ne 'rite que trois chiffres quand
il parle des soupes populaires, mais trois
chiffres énormes, trois chiffres-massue,
qui font du coup rentrer M. Escher dans
sa coquille. Non, vraiment, la discussion
suit un train bon enfant et les discours
sont courtois , souvent d'une clarté, d'une
précision, d'un ton à la fois vif et sou-
riant , grondeur et serein, qui surpren-
draient beaucoup de chroniqueurs parle-
mentaires. Ce n'est pas à dire qu'il n'y
ait ici nul corps pesant de cette espèce
capable tout au plus d'une 'éloquence pa-
ehydermdque. Mais le talent domine, in-
contestablement. E doit y avoir d'excel.
lentes écoles au Valais. Il doit y avoir
aussi des maîtres qui ont inculqué à leurs
élèves l'art d'écouter. Ainsi, les meilleurs
moments de M. Troillet sont ceux de l'au-
tocrate qui parle dans un silence profond.
Peu de gestes, sinon le jeu de ses lunet-
tes qu'il remet pour lire et enlève pour
commenter les textes. Et avec cela, sa
voix n'est rien ; tout pour M. le Chef,
comme je l'ai entendu nommer au Grand
Conseil, réside dans le fai t qu'il est hom-
me d'Etat et que 23 ans de gouvernement
répondent pour lui des assurances, des
apaisements qu'il donne à l'assemblée,
des traits qu 'il jette , distant plus que mé-
prisant à l'adversaire, des projets qu'il
expose pour l'avenir. « Ma confiance, di-
sait-il l'autre jour , n'est en rien diminuée
par la crise, car île pays est équipé dans
tous les domaines pour faire face aux be-
soins nouveaux». On irait loin , du moins
en Suisse, avant d'entendre un autre ma-
gistrat parler un langage aussi ferme et
aussi SûT. Le Valais a déjà ce que beau-
coup demandent.

Alors ? Eh bien ! oui, quand j'ai lu,
c'était dan s le « Confédéré », que le Va-
lais n'avait « plus de gouvernement » el
quand poursuivant ma lecture, je suis
tombé sur ces -mots : « la carence — com-
bien grave en ce moment ! de ce gouver-
nement-fantôme », je me suis demandé
très sincèrement si j'avais rêvé. Ne par-
lons pas de la majorité du Conseil d'Etat,
parlons de MM. Escher et Pitteloud. L'or-
gane radical ne voit-il donc pas qu 'en vi-
sant les uns il atteint les autres et qu 'il
n'est assurément pas gentil de faire pas-
ser dans l'autre monde, dans celui de.î
fantômes, des spectres, des feux follets,
des loups-garous, un homme comme M.
Escher, qui sauf d'ans 'certaines plaidoiries
prononcées à son pupitre de magistrat,
m'a eu l'air de tenir encore a cette terre ?
En tout cas, pour ce qui me concerne, je
l'ai vu en chair et en os, le gouvernement
valaisan. En voulez-vous le détail ? Quand
je suis entré dans la salle, M. Pitteloud
était précisément en train de parler de

pompiers. Après quoi, M. TroHet a noté
que le préopinant tapait, enfin 1 sur son
propre clou et qu'il avait mis du tem.pt
à comprendre que ce n'était pas sorcier.
Puis M. Escher... Sur quoi, M. Lorétan...
En un mot, quand l'un s^asseyait, Vautre
se levait. C'était comme ce jeu d'enfant
qui s'appelle le jaquemart. Le jaquemart
gouvemementai fonctionnait à merveille.

Ce n'est du reste pae la première fo»
que les' choses se passent ainsi au Va-
laie. H y a des siècles que durent ces ri-
valités entre le Haut et le Bas, entre les
intérêts du petit nombre et ceux du gros
tas. M. TroHe* a dit dans son expoaô fi-
nancier lundi dernier : « Je regrette que
les divisions politiques qui, malheureusa-
ment, dans le cours de l'histoire du Va-
lais, ont souvent empêché notre paya ie
se développer comme il. aurait pu le fai-
re, soient devenues plus intenses depau
quelque temps et qu'au lieu de chercher
à les faire disparaître, beaucoup de gens
s'ingénient à les attiser ». Oui, en eette
époque de crise et pour autant que j'en
ai pu juger, la barque valaisanne m'a pa-
ru difficile à mener. Non pas du tout
qu'elle soit moins solide et moins bien
équipée financièrement et économique-
ment que celle d'autres cantons suisses.
Au contraire, et la Suisse enviera le sort
du Valais dès que les prix agricoles seront
redevenus normaux. Mais an Valais il y a
deux politiques fondées chacune sur des
intérêts véritables, mais différents. M y
a surtout aux confins de ces deux politi-
ques pas mal de gens qui, .par ambitioa
ou autres raisons de parti ou de person-
nes, n'ont pas le sens des intèrète que,
logiques avec eux-mêmes, ils auraient à
défendre.

L. D.

LES ÉVÉNEMENT S
-mi» 

Tout Dessié est en feu
Le bombardement visait l'empereur
Sept avions italiens ont survolé, diman-

che matin , la vile de Dessié, sur laquel-
le ils ont effectué un fort bombardement.

On mande de Dessié à Reuter, qu'à
l'exception des soldats de la garde impé-
riale, il n'y avait plus à Dessié aucun
habitant lorsqu'à commencé le bombarde-
ment. La population avait reçu l'ordre de
gagner la campagne. Dans la crainte d'un
bombardement à gaz, les indigènes s'é-
taient munis pour la plupart d'étoffes
mouillées qui devaient leur servir de
masques de fortune.

Les avions italiens ont survolé tran-
quillement Dessié, tout en lançant leurs
bombes d'une façon ininterrompue. Tous
çej faits ont été observés £££ les, jour-
nalistes, les attachés mËitaïree et Je*
missionnaires.

De tous côtés, on entendit de violentes
détonations et l'on vit jaillir des colonnes
de fumée. Une bombe incendiaire tombée
au sommet d'une colline voisine provo-
qua de longues flammes. Dans la ville,
il semble que la localité entière est en
feu.

L'alarme avait été donnée avant le
raid des appareils italiens. Trois avions
étaient, en effet, apparus les premiers et
s'étaient contentés de survoler les colli-
nes des environs, non sans lancer sur les
villages une grande quantité d'explosifs
et de bombes incendiaires. Un peu plus
tard, quatre appareils îes rejoignirent et
les sept avions commencèrent alors la
bombardement de la rdiHe.

L'opération terminée, les appareils, qui
s'en allaient, sont revenus bombarder l'aé-

7{adio-p rogrammes
Mardi 11 février. — 12 h. 30 Dernières

nouvelles. 12 h. 40 Emission commune. 13
h. 10 Gramo-concert. 16 h. 30 Emission
commune. 17 h. 15 Concert par POrchestre
Radio Suisse romande. 18 h. Comptabilité
artisanale et calculs p-rofessionnells. 18 h.
25 Séance récréative pour les enfants. 18 h.
50 Musique légère. 19 h. 10 Quand le cœur
bat devant le micro. 19 h. 30 Mw^ue «aie
et chansons. 20 h. Correspondance pariée.
30 h. 20 Vingt-cinq minutes avec Tristan
Bernard. 20 h. 45 Séance variétés. 21 h. 20
Dernières nouvelles. 21 h. 30 Un pea de
musique de danse. 21 h. 50 Reportage des
tournois internationaux de hockey tm gla-
ce des Jeux olympiques d'hiver. 22 h. 25
•P̂ sulrtats des autrer, épreuves de la Jour-
née.



rodrome, où ils avaient sans doute aper-
çu les deux appareils éthiopiens qui s'y
trouvaient.

Le bombardement a duré 65 minutes.
L'un des principaux objectifs du bom-

bardement a été Se palais impérial, situé
au centre de la . ville.
. H est impossible, à l'heure actuelle, de
donner des détails sur le inombre des
blessés et l'étendue des dégâts ; on ne
signale cependant pas d'Européens parmi
les victimes.

L'empereur a fait preuve d'un sang-
froid remarquable. Refusant de se réfu-
gier dans un abri, il aurait tenu à manœu-
vrer lui-même une des pièces antiaérien-
nes mises en action peu après l'apparition
des appareils italiens.

**.*- ¦

La mort alliw Un M DoÉïain
lioinio Mi. ..aoÉiHoï'

•La mort affreuse du R. P. ReginaMo
Gîuliani, de l'Ordre des Dominicains, au-
mônier centurion du Groupe des Chemi-
ses Noires, commandé par le général Dia-
manti, a été offtciefllèment confirmée par
un télégramme des princes de Savoie,
Philibert duc de Pistoia et Adalbert, duc
de Bergame.

On se souvient que le Père Giuliani
soignait un blessé sur le front italo-éthio-
pien ' lorsqu'il fut fait prisonnier par les
ennemis.

Enchaîné et traîné , à l'arrière, il subit
d'horribles supplices qui devaient amener
la mort.

* * *
Le Père Oiu'liani était très connu à Tu-

rin. Il était entré de bonne heure dans
les ordres. Quand la guerre éclata, il par-
tit comme volontaire sur le front, où il
prit part à de nombreuses actions qui lui
valurent d'être décoré de deux médailles
de bronze et une d'argent à la Valeur
militaire.

Lorsque Gabriele d'Annunzio accomplit
son.action à Fiume, il accourut parmi les
premiers pour apporter son concours au
« poète-soldat ».

C'était un des aumôniers les plus aimés
et les plus décorés de l'armée italienne.

H était parti en Afrique Equatoriale,
dès 'le début de la campagne contre l'E-
thiopie, comme engagé volontaire, appor-
tant aux blessés et aux mourants ses
soins et le réconfort spirituel.

NOUVELLES ÉTRANGÈRES
¦———?++!*?— ¦

Gros incendies
Près de Londres, plusieurs studios

de cinéma sont la proie des flammes
•*,UB incendie monstre s'est produit à

Elstree, le Hollywood britannique, aux
environs de Londres. Le feu se déclara
vers l'aube et se répandit à une vitesse
foudroyante, si bien qu'en peu de temps
six studios étaient complètement détruits
par les flammes. Trois de ces studios
étaient la propriété de la Compagnie
d'Angleterre et des Dominions, les trois
autres appartenaient à la British Gau-
mont International Piotures.

•Les dégâts son t estimés à 500 mille li-
vres sterling. On a pu sauver pour 750
mille livres sterling de négatifs et de ma-
tériel. Les flammes, qui furent tout d'a-
bord remarquées par l'un des pompiers
au service du studio, se développèrent
avec une surprenante rapidité et les bri-
gades des pompiers de toutes les localités
environnantes furent appelées d'urgence.
Le travail fut considérablement entravé
par toute une série de petites explosions.

Peu à peu, les pompiers réussirent ce-
pendant à arrêter l'extension des flam-
mes, puis à maîtriser le fléau.
... et l'Opéra royal de Turin

est entièrement consumé
Dimanche matin, l'Opéra royal de Tu-

rin, l'un des plus grands et plus illustres
théâtres d'Europe, a brûlé complètement
en quelques heures.

Le feu s'est déclaré, probablement par
suite d'un court-circuit, peu après mi-
nuit, mais ne fut découvert qu'aux pre-
mières heures de la matinée. Malgré les
quantités d'eau considérables dont fut
arrosé le brasier , on pouvait voir enco-
re dimanche soir les flammes sortir des
décombres. L'alarme fut donnée aussitôt,
mais à l'arrivée des premières pompes a
moteur, le bâtiment ne formait plus qu 'un
immense brasier. Le plafond , richement
orné, s'écroula, suivi quelques instants
plus tard de la toiture. Etant donnée l'im-
mense chaleur, on craignait fort pour les
bâtiments environnants : la préfecture, la
bibliothèque de la Maison de Savoie et
l'arsenal royal étaient en danger.

Tous les corps de pomipiers de Turin
étaient sur les lieux secondés par les pom-
piers des usines Fiat. Toutes les voies
d'accès ont été fermées par la police.

Une foule énorme se presse vers les lieux
de la catastrophe.

Pendant un certain temps, les autorités
étaient inquiètes pour les immenses tré-
sors artistiques qui se trouvent dans le
palais royal, proche de l'Opéra.

L'Opéra fut construit de 1817 à 1836
et entièrement reconstruit en 1926. Les
seules personnes présentes au moment du
sinistre étaient le portier et sa famille,
qui purent se sauver à temps.

Mort de M. Jacques Bainville
M. Jacques Bainville, de l'Académie

française, est décédé dimanche après-mi-
di. Il était né le 9 février 1879. Licencié
en droit, il voyagea à l'étranger, notam-
ment en Allemagne. Il en rapporta son
premier livre « Louis II de Bavière » et
11 en revint royafliste. Il fut chargé de la
politique étrangère de l'« Action Fran-
çaise » et collabora au « Petit Parisien »,
à la « Liberté », à « Exeelsior », à l'« E-
dlair de Montpellier », à la « Nacion » de
Buenos-Ayres, où il succéda a M. Poin-
caré, à la « Revue Universelle », dont i!
était le directeur.

M. Jacques Bainville s'est occupé éga-
lement de critique dramatique et de cri-
tique littéraire et aussi de questions fi-
nancières.

Ses ouvrages • historiques sont célèbres.
Son talent était -tel qu 'il redonnait de la
vigueur et de l'intérêt à des figures et
à des thèses archibattues.

Un fils de M. de Valera se tue
en faisant du cheval

M. Brian de Valera, fils du premier
ministre de l'Etat libre d'Irlande, s'est
tué dimanche après-midi à Dublin dans
un accident de cheval.

C'est au cours d'une promenade à che-
val avec son cousin, dans Phcenix Park,
que l'accident est arrivé. Le jeune hom-
me, qui était âgé de 20 ans, avait mis
sa monture au galop lorsque sa tête a
heurté une branche basse en travers de
l'allée. Son cousin, se précipitant à son
secours, l'a trouvé jeté a bas de son che-
val et mortellement bUessé. Une automo-
bile qui passait à transporté le malheu-
reux à l'hôpital, mais tous les soins ont
été inutiles.

les usais a oiveau mortels
On mande de Calcutta qu'un autobus

transportant 27 membres de la secte hin-
doue des Jains, qui allaient prier dans
un temple, est entré en collision avec un
train de marchandises à un passage à ni-
veau.

Quatre personnes ont été tuées et 15
blessées. Dix sont grièvement atteintes.

Le chauffeur de l'autobus et trois bébés
qui étaient parmi les voyageurs sont in-
demnes, bien que le véhicule ait été en-
tièrement démoli.

— Une collision a eu lieu entre un
train de marchandises et un camion-au-
tomobile à Brunswick, Allemagne, à un
passage à niveau non gardé.

Trois personnes ont été tuées et plu-
sieurs autres blessées.

NOUVELLES SUISSES
—»*c>»cw»

les Ëisols ei rœiinl
Le comité directeur de la Fédération

suisse des cheminots, réuni à Berne, a
adopté une résolution relative a la baisse
des salaires du personnel fédéral, dans
laquelle il est dit notamment :

Le comité directeur prend connaissan-
ce avec regret et en protestant des dé-
cisions de la majorité des Chambres fédé-
rales concernant les problèmes du per-
sonnel fédéral. 11 constate que la réduc-
tion des rentes constitue une violation
de droit manifeste. Afin d'éviter dans la
mesure du possible l'appauvrissement
d'une partie de ses membres le comité
directeur se voit obligé d'étudier à nou-
veau la question de la fourniture à ses
membres d'articles do première nécessité.
Les mesures qui s'imposent seront tou-
jours prises autant que possible d'entente
avec les organisations coopératives et
jeunes paysannes existantes .

Le comité directeur adresse aux prin-
cipales organisations syndicales l'appel
urgent d'entreprendre énergiquement la
lutte contre la politique de déflation ef-
frénée, afin d'écarter du peuple suisse la-
borieux les graves dangers qui le mena,
cent.

Dans une seconde résolution le Comi-
té constate que l'assainissement des en-
treprises suisses de transport, notamment
des C. F. F. et des compagnies privées,
attendu depuis des années, n'a pas en-
core fait de progrès visibles. Mais il se
déclare prêt à coopérer de toutes ses for-
ces à la grande œuvre d'assainissement
nécessaire.

Intelligente assurance
La direction de la police cantonale de

St-GaHl a conclu une assurance spéciale
en faveur de tierces personnes civiles
victimes d'accidents en prêtant main for-
te à la police lors de la poursuite ou de
la capture de malfaiteurs.

La mort du sanglier
Un sanglier signalé depuis quelque

temps dans la vallée de Tôss a été abat-
tu entre Rikon et ZefllI, Zurich. L'animal
pesait environ 100 kilos.

Un professeur meurt subitement
aux journées universitaires de Caux
Dimanche alors qu'il prenait part à un

week-end à Caux sur Montreux, M. Hen-
ri Bovay, docteur en droit, ancien juge
cantonal, s'est subitement affaissé, frap-
pé d'une attaque. M. Bovay, qui était
professeur de droit des obligations et de
droit commercial à l'Université de Lau-
sanne, avait fait ses études dans cette
ville. Il était l'auteur de nombreuses pu-
blications juridiques.

La fusion des deux Bâle
L'assemblée des délégués du parti ra-

dical-démocratique du parti de Bâle
(Campagne a siégé samedi pour prendre
position à l'égard dé l'initiative en fa-
veur de la fusion des deux demi-cantons
de Bâle. Après une longue discussion, à
laquelle participèrent notamment les
doux 'conseillers d'Etat Brny et Seiler,
l'assemblée s'est prononcée A une assez
forte majorité pour le .rejet de l'initia-
tive. . .

De même, une assemblée populaire
convoquée par l'association de Bâle-Cam-
pagne, groupant 400 personnes, après un
exposé de M. Huber, instituteur à Bin-
ningen, en faveur de la fusion, l'a repous-
sôe à une écrasante majorité.

L'expédition cinématographique suisse
est rentrée

L'expédition cmématographique suisse
partie en août dernier pour l'Amérique
du sud et l'Amérique centrale, vient de
revenir en Suisse. Après avoir dû sur-
monter de grandes difficultés au Vene-
zuela, où la révolution avait 'éclaté, et dû
interrompre les 'prises cinématographi-
ques, l'expédition se rendit en Colombie
où elle parvint à effectuer des enregis-
trements d'un grand intérêt dans la ré-
gion du fleuve Magdalena. L'expédition
rapporte 18,000 %nèrres de pellicules et
de nombreux enregistrements qui permet-
tront de tirer au cours de cette année un
certain nombre de documentaires.

L'expédition s'est embarquée le 10 jan -
vier à Puerto Columbia à bord du « Ca-
ribia » et est arrivée le 28 janvier à Ham-
bourg. . • • -

Des enfants se noient sous
la glace qui se rompt

Un grave accident s est produit diman-
iche après-midi près de l'embouchure de
la Plessur dans le Rhin, Grisons. Quel-
ques garçonnets patinaient sur les bords
du Rhin. Quelques-uns voulurent aller
trop loin, la fine couche de glace se rom-
pit et les enfants furen t précipités dans
l'eau glacée. Heinrich Wùrgler, 11 ans
et Oscar Schmid, 12 ans, avaient succom-
bé quand on les retira. Un troisième don-
nait encore des signes de vie quand on
le ramena au rivage. Toutefois, diman-
che soir, il était sans connaissance et n'a
pu dire s'il y avait encore une victime,
car un 4ëme enfant est porté disparu.

Mgr Laghl à Rome
Le Pape a reçu en audience particuliè-

re Mgr Aldo Laghi, conseiller de la non-
ciature apostolique de Berne.

LA RÉGION
Voyageur tombé d'un wagon

sur la ligne électrique
Le Fayet-Chamonix

Samedi matin, vers 11 heures, a eu lieu
un accident de chemin de fer entre les
Bossons et Ohamonix.

M. Ducroz , frère du maire des Hou-
ches, se rendait à Chamonix par le train
électrique lorsqu'on cours de route il s'a-
perçut qu 'il était en première classe avec
un billet de seconde.

Il voulut .alors changer de comparti-
men t et pour cela enjamba la balustrade
qui sépare les voitures. Il fit un faux-
pas sur le marchepied et, roulant sur le
sol, fut traîné sur une vingtaine de mè-
tres.

Lorsqu'on put arrêter le train, le mal-
heureux portait de nombreuses blessures
à la tête et avait une cuisse fracturée.

Transporté à l'hôpital de Chamonix, i!
reçut immédiatement les soins du docteur
Rivière. Bien que son état soit grave, il
n'est pas désespéré.

NOUVELLES LOCALES

Il tontonis m li'SOrtaliOD te Hi
de ski - CiamoioBcat valiïian

Loèche-les-Bains est une terre bénie
de Dieu. Ses eaux merveilleuses que '.e
cardinal Schimner remit en honneur au
XVIme siècle jaillissent du sol à 51 de-
grés centigrades ; leurs qualités, leur
forte radioactivité, leur abondance (2
millions de litres par 24 heures) ont ac-
quis une réputation mondiale.

Ses belles prairies, ses grandes forêts
de mélèzes, ses promenades pittoresques
sont cachées dans l'éerin formé des gi-
gantesques parois de la Gemmi et du
Torrenthorn.

Terre bénie de Dieu et lieu de séjour
délicieux. Mais c'est en hiver qu 'il faut
aller à Loèche-les-Bains, lorsque le dôme
de la Gitzifurka , doré par les rayons du
soleil domine la vallée, lorsque les arêtes
déchiquetées de « Larchitritt » forment
une dentelle noire mouchetée de blanc.

Le spectacle est grandiose, on ne se
lasse pas de l'admirer.

L'Association valaisanne des clubs de
ski qui groupe 18 sections avec mille
membres fut donc bien inspirée en ohoi.
sissant Loèche-les-Bains pour son second
concours cantonal.

Ils étaient tous là les as du ski, ceux
de: Zermatt, de Saas-Feej de Conches, du
Val d'Anniviers, de Loèche-les-Bains, de
Montana,. de Sion, du Val d'Hérens, do
Finhaut ; ils étaient tous là les muscles
tendus, le regard clair et énergique, le
teint hâlé par la vie au grand air.

Les épreuves se déroulèrent par un
temps splendide et dans une atmosphère
de gaieté et de solidarité.

En descendant du train, un bonhomme
de neige orné de drapeaux nous souhaite
la bienvenue, plus loin un ours blanc
dresse ses pattes vers le ciel, plus loin
encore dans un massif de , neige, le dra-
peau suisse étale ses couleurs.

Cette décoration hivernale, empreinte
d'originalité et de goût donne au coquet
village de Loèche-les-Bains un caractère
de joie et d'allégresse. Tout sera à l'a-
venant. Le comité d'organisation et la
population baignarde avaient tenu à ma-
nifester leurs sympathies à leurs hôtes
de deux jours et leur réserver un accueil
chaleureux.

Les concours commencèrent samedi à
14 heures. La course de fond pour les
« seniors » comportait un parcours de 15
kilomètres avec une différence de niveau
de 600 mètres. Les skieurs quittaient
Loèche-les-Bains, gagnaient la hauteur
par la forêt jusqu'à Feuillerette et de là
par les mayens de Mayin atteignaient la
«Fluhalp» (altitude 2045 mètres). La des-
cente s'effectuait par Clavinen, Je pied
des parois de la Gemmi pour se terminer
sur la « Promenade ».

Le vainqueur Gustave Julen, de Zer-
matt, effectua le parcours en 1 heure 21
minutes 2 secondes, suivi de près par
Vianin Maurice, d'Ayer, hors concours.

A 20 h. 30, M. l'avocat Leuzinger, pré-
Eident de l'association et un des membres
de l'équipe qui , au début du siècle, lança
avec les colonels Ribordy et H. Seiler, le
noble sport du ski en Valais procéda à
la proclamation des résultats de la course
de fond.

Une soirée familière très animée ter-
mina à l'Hôtel Bellevue, la journée.

Le dimanche matin les infatigables
skieurs reprenaient le chemin de la Flu-
halp pour le concours de vitesse, con-
cours qui fut suivi du concours de dames
et du concours de slalom.

Après-midi sur le tremplin de « Zum
Turm » les as du saut firent de belles
démonstrations.

Tous ces concours eurent lieu en pré-
sence d'un nombreux public parmi lequel
nous avons remarqué la présence de MM.
Pétrig, président du Grand Conseil, des
conseillers d'Etat ' Lorétan et Pitteloud,
du colonel Duc, etc., etc.

La distribution des prix et la procla-
mation des résultats finaux se déroulèren t
aur la 'place St-Laurent Elles furent agré-
mentées des morceaux joués par la fanfa-
re de la commune et de deux discours.

M. Leuzinger, qui parie aussi bien en
allemand qu'en français, félicita les cou-
reurs pour leur bonne tenue, salua les
•progrès réalisés et remercia la commune
et le comité d'organisation pour la réus-
site de cette manifestation.

M. Lorétan, conseiller d'Etat, apporta
à la belle phalange des coureurs le sa-
lut et les félicitations du gouvernement.

Que M. Girardet, le grand animateur
de la station, M. le président Jùllier , M.
Waldis, directeur d'hôtels, M. Grichting,
président du ski club de Loèche-les-Bains
et son actif comité soient vivement re-
merciés pour tous leurs efforts et leur dé-
vouement.

Le concours de Loèche-les-Bains sera
marqué d'une pierre blanche dans les an-

nales de l'Association vaflaiaanne des
clubs de eki.

Un ctjalet en feu
Lundi matin, les habitants de la région

de Monthey aperçurent un chalet qui
brûlait aux « Cavoués », au-dese^us des
Dents de Bellevue, sur la rive gaucho
du Rhône.

Le Ski-club de Monthey avait organisé'
hier son con cours on cet endroit et tous
les chalets de la région avaient été uti-
lisés par les skieurs, entre autres celui
qui brûlait ce matin comme une torche
sur Je blanc de la neige, spectacle que
l'on apercevait de fort loin. On pense,
évidemment que cet incendie est dû à
quelque imprudence. Une cigarette, " un
feu mal éteint...

Ce chalet, qui comprenait un logement,
une grange et une écurie — appartenan t
à M. Michaud — a été complètement dé-
truit.

UniitJii i] Mii de là Mim
si M lit rira

Un constructeur de chalets de l'Entre-
mont vient de recevoir la lettre suivante
d'un client dont nous respectons le style:

« Je dois vous répéter que si je dois
renoncer à bâtir un chalet c'est à cause
du prix de la benzine définitivement aug-
men té et dont la hausse me touche pour
plus de fr. 3000.— par an, ce qui culbu-
te bien des projets... Vous comprenez que
s'A faut tant d'argent pour les impôta
et les transports, il ne reste plus rien
pour les vacances et que le canton du Va-
lais risque gros, à ce jeu... Cette -mesura
peut handicaper considérablement le tou-
risne et la villégiature en Valais, même
de gens qui y ont des chalets, car les
trains sont si chers qu 'il ne peut être
question de les employer beaucoup, et la
benzine bon marché ayant disparu vo-
tre canton sera de plus en plus abandon-
né. La vie économique est également liée
aux possibilités de faire circuler les ca-
mions à bon marché, vu les énormes dis-
tances à .parcourir pour y arriver ou pour
en sortir. Je vois venir le jour où, d'ail-
leurs, toutes les contrées éloignées da
centre seront abandonnées en faveur de
ce dernier. Excusez cette dissertation,
mais étant dans les affaires et aimant
profondément votre canton je me préoc-
cupe de ce qui Je menace. » • • • ¦

Ecoulement des veaux de boucherie
Grâce aux di-positions prises par l'Offi-ce central de Brougg et avec la collabora-tion de la Fédération valaisarme des Pro-ducteurs de lait, l'action en faveur de l'é-coulement des veaux de boucherie a per-imis d'écouler, dans le courant du .mois de

Janvier 445 veaux de la race d'Hérens , 62veaux de la race tachetée et 21 de la racebrune, soit au total 528 animaux (contre 223
en 1935).

Les expéditions se pourcwivent d'une fa-çon normale. Pour les veaux écoulés jus-qu 'ici, il a été paye aux éleveurs un prix
moyen de fr. 1.37 le kg.

Station cantonale de Zootechiwe.

La Fête cantonale de Musique à Sierra
Les préparatifs en vue de la Fête canto-

nale de Musique se poursuivent activement.
L'on ne chôme guère au sein du Comité
d'organisation et des différente s Commis-
sions qui viennent d'être constitués. Nous
retrouvons parmi les nombreux collabora-
teu rs, les organisateurs de plusieurs fêtes
précédentes. Leur expérience acquise, leur
esprit d'initiative et leur dévouement con-
tribueront pour une grande part au succès
de cette .manifestation importante qu 'est la
Fête cantonale de Musique .

Le Comité d'organisation est composé de
ia façon suivante : a) Comité directeur : M.
Grobet Louis, président ; M. Bérard Cl, se-
crétaire, M. Waser Oscar, vice-président ;
b) Comité technique : M. Zwisâg Blie , vice-
président.

Mous relevons également les commissions
avec leur président respectif :

Finances : M. Bieri W. ; Vivres et liqui-
der : M. Revaz Jules ; Presse et publicité :
M. W. Sch-œchli ; Constructions : M. Pel-
landa R. ; Décorations et illuminatio n : M.
Bille Edmond ; Transports : Schwick Otto ;
Commissaires : M. Grobet Adrien ; Cortè-
ges : M. Métra Hier Placide ; Samtaire : M.
Or Besse ; Réceptions : M. Card Marcel ;
Police: M. Duboi£„ brigadier ; Logement :
•M. Bonvin Ed. : Tombola : M. Olausen Ad.

Plusieurs sociétés ont répondu à l'appel
du Comité. Sierre s'apprêt e à les recevoir
dig nement. Puissent les 6-7 j uin être Je
triomphe de 1a vitalité et du bel enthousias-
me qui an?ment lef, musiciens du Vieux-
Pays ; tel est le va*" ^"^ "-"•>nis"»* >» tirs.

i l Le Comité de Presse.

Aax marchands de bétail et bouchers
du canton

En vue du renouvelleiment des patentes
pour 1936, les marchand s de bétail et les
bouchers sont infonmés que celles délivrées
en 1935 doivent être déposée* sans retard
à l'Office vétérinaire cantonal, à Sion.

M est rappelé aux mairchands les condi-
tions p révues à l'article 6 du Concordat
intercantona! concernant l'exercice du com-
merce du bétail et les dispositions y relati-
ves prévues par arrêté du Conseil d'Etat du
18 j u- 'Vet 1935.

L'acte de garantie , (forrmrlaire offeiei)
rempli suivant notre circulaire du 7 j anvier
1936 -et dûment signé , nous sera adressé
en même temps <?ue l'ancienne patente. Une
photographie non cartonnée est obligatoire.

A partir du 29 février 1936, tout marchand



LE RAPPROCHEMENT FRANCO-RUSSE
les clubs de ski à Locche

ou boucher qiw ne sera pas en possession
de sa nouvelle patente sera mis en contra-
nrention.

SJON. — Harmonie municipale. — Le
concert, suivi d'un bal, que l'Harmonie don-
nera samedi prochain, 15 février, à 21 heu-
res, dan?, la grande saille de l'Hôtel de la
Paix et Poste, promet d'être une toute bel-
le soirée. Le programme du concert "*t
des mieux composés. Et comime ce sera la
première aud it ion préparée et conduite par
5e nouveau directeur, M. le professeur M.
Vlot, eue chacun voudra voir à l'œuvre, -i'af-
fluence d'auditeurs encouragera" les mu.-ii-
ciens à faire honneur à leur chef et à la
(réputation de leur société.

Sur présentat ion de leur carte, les mem-
bres honoraires et les membres passifs, ont
entrée libre pour eux et pour les membres
de teur famille.

Les portes seront fermées durant 1er, exé-
-cutlons.

t ST-MAURICE. — Aujourd'hui, mar-
di, est ensevelie dans le petit cimetière
de Vérodliez Sœur démence, dans le
monde, Mille Marguerite Mottiez, décédôe
dans la SSème année de son âge et la
llème de sa profession religieuse. Atti-
rée, très jeune, par la vocation religieu-
se, la pieuse défunte, qui était originai-
re de St-Maurice, entra dans la Congré-
gation des Sœurs de Vérolliez, et, après
son noviciat, fut consacrée aux soins des
malades de la Clinique St-Amé. Douce,
humble, bonne, elle sut se faire apprécier
et aimer, remplissant tous ses devoirs
avec gaieté et pour l'amour de Dieu,
frappée par une maladie qui ne pardon-
ne pas, elle se résigna, avec une piété ad-
mirable, à la volon té de Dieu, faisant l'é-
dification de son entourage.

A ila Communauté et aux parents en
deuil rhommage de nos condoléances.

LES SPORTS
FOOTBALL

Le Championnat suisse
iNous ne nous attendions certainement pas

a une défaute aussi crueW e de Berne en fa-
ce de Servette, régénéré, 3 à 1.
Lausanne également a vaincu Young Boy?,

par le score heureux de 1 à 0, avec beau-
coup de chance.

Young Feldows, qui avait si nettement
vaincu Lugano dimanche dernier, n 'a pu
en faire autant hier , ne parvenant qu 'à fai-
re un match nul , 2 â 2, qui ie fait arniver
maintenant au même niveau que Lausanne
au classement.

iBnemne conf irme sa bonne forme en triom-
phant de Nords.tem, 2 à 0.

Grasshoppers rend la monnaie de sa piè-
ce a Aarau en le battant pour la bagatelle
de 8 à 0.

St-GaW a raison de La Ghaux-de^Fonds
par 2 à 1 ; c'est peu mais cela suffit pou r
irendre de plus en pdus précaire la situa-
tion des. montagnards.

Bâle se retrouve et renvoie les Locarnais
chez eux avec une coquette défaite de 6 à
u. . -

En première Ligue, quelques surprises,
dont la victoire de Mon treux sur Ganton a',
il à 0 ; en outre, Urania bat Racing, à Lau-
sanne, 3 à 1 ; Monthey parvient à se défai-
re de Carouge, 2 à 1 ; Fribourg bat Porren-
truy, 3 à 1.

En Deuxième Ligue, Sierre et Vevey 11
(font match nul , 2 à 2 ; La Tour bat Stade
Lausanne. 3 à 1 et Concordia Yverdon écra-
se Villeneuve, 7 à 0.

Em Troisième Ligue, 'Martigny bat aisé-
ment Monthev M. 9 à 0.

Bn Quatrième Ligue, Saxon bat Ardon, 2
â 0, et Bouveret réussit U'exiploit de vaincre
Aigle IL 2 à 1.

Monthey I-Etolle Carouge I : 2 à 1
Commençons pair la fin. A une réception

des plus aimaMe qui .suivit ce matin le bal
du F. C Saint-Maurice, MM. Duroux, vice-
président de la municipalité locale, Walke r ,
président du F.-C. Monthey, Tièche, l'âme
du football valaisan, Hemmi. au nom du F.-
C. Bex, soulignèrent avec bonheur , aux ef-
tluves d'une soupe à l'oignon délicieuse, les
vertus du sport et l'intérêt que tous, y por-
tent pour une raison et pour une autre...

Or, il s'a>ffirnie et se confirm e que nul en
Votais ne mérite tant de sympathie que le
F. C. Monthey .

Depuis le temps, que nous suivons avec
un cornir cantonal les faits et gestes de pet-
ite équipe, nous n 'avons j amais été déçu. Un
coup de poing parce qu 'on défend ce grou-
pement contre un Racing quelconque, reste
un honneur...

De SUMaurice à Monthey. à pied et re-
ftour « idem », quel repos par une j ournée
de lum ière.

Et le Parc des bords de 'la Vièze parais-
sait noyé de bonheur avec son cinqu e de
coteaux et de monts enneigés où l'hiver
maintient son droit et son ciel intensémen t
bleu où le printemps s'imposait. Une atmos,-
¦phére à décourager la détresse. Mais le
courage est furtif et provisoire... Nous, nous
comprenons)...

Là, une équipe genevoise disputa deux
points à nos amis. Que l' on n 'attende pas
ide nous un compte-rendu technique. Partie
égale et correcte, nulle par 1 à 1 à la mi-
temps, courageuse de part et d'autre, pou T
mourir par la victoire des nôtres.

Si l'on regretterait de voir la « lanterne
rouge » du classement éclairée par une
Etoile défaillante mais, méritante et sympa-
thique on se réj ouit parallèlement de sa-

Hotre Service fÉlésrapiiiaue et téiêplienioue
La situation s'a$£rave

en Syrie
JERUSALEM, 10 février. (Ag.) . — La

situation en Syrie aurait empiré. On croit
que la loi martiale sera proclamée. Le
consulat anglais de Damas sera gardé mi-
litairement, la foule étant irritée à la sui-
te de nouvelles radiophoniques anglaises,
mettant de prétendues intentions de pil-
lages à la charge de la cause nationaliste.
Au cours des rencontres d'hier, 11 y a eu
des blessés des deux côtés. Une douzaine
d'arrestations ont été opérées. Les pro-
priétaires d'immeubles auraient décidé
de suspendre les loyers des magasins du-
rant la durée de la grève. La grève a éga-
ilement été déclarée dimanche à Tripoli.
On craint que le mouvement ne gagne le
Liban.

Le président de la Chambre syrienne
a protesté télégraphiquement auprès de
la S. d. N. et du ministère français des af-
faires étrangères contre le sang versé inu-
tilement à Homs et Hama.

Le procès des Oustachis
AIX-EN-PROVENCE, 10 février. (Ha-

vas.) — Les débats du procès dés Ousta-
chis ont repris ce matin.

On entend tout d'abord la déposition
du commissaire de Mellun qui arrêta Krafl
et l'interrogea. Il fit tout de suite des
aveux détaillés qu 'il devait confirmer peu
après devant M. Simanovitoh.

La parole est ensuite donnée à M. Pe-
tit, ancien commissaire de police à Anne-
masse, qui assista à l'interrogatoire de
PospichiH et de Krafl peu après leur ar-
rivée à la frontière.

Les deux hommes subirent trois inter-
rogatoires. Pospiohil'l accepta de signer la
traduction du dernier. Pospichill aurait
formellement reconnu avoir reçu à Zu-
rich un ordre écrit de Pavelitch. Il ajouta
qui si on lui avait donné l'ordre de tuer
le roi il l'aurait fait, car on ne discute
pas un ordre de l'Oustacha.

Une longue controverse s'engage ensui-
te entre le président et le défenseur des
Oustachis puis l'audience de ce matin est
levée.

La ire lettre pastorale
de Mâr Jelmini

LUGANO, 10 février. — Mgr Angelo
Jelmini, administrateur apostolique du
Tessin, a adressé aux fidèles de son dio-
cèse sa première lettre pastorale. Il rap-
pelle la mémoire de son « inoubliable »
prédécesseur, Mgr Bacciarini, parle de sa
nomination avec une profonde humilité
et dit qu 'il s'est soumis à la volonté du
Pape.

Mgr Jelmini parie ensuite des devoirs
de l'évêque et montre par-cette citation
de saint Charles Borromée combien il est
pénétré de ses responsabilités : « Une seu-
le aime est un diocèse assez vaste pour
mériter toute la sollicitude d'un évêque. »

Puis Mgr Jelmini réclame de ses dio-
césains de se montrer dociles à La voix de
Jésus-Christ, finalement confiants dans
leur évêque et de lui accorder le secours
de leurs prières. Il insiste sur ce dernier
point en rappelant la parole de saint Al-
phonse de Ligori : «On sauve plus d'âmes
avec les genoux en priant qu'avec la lan-
gue en préchant. »

Mgr Jelmini termine en transmettant
au clergé et aux fidèles la bénédiction de
Pie XI et en invoquant la protection de
!a Très Sainte Vierge sur son diocèse.

voir nos représentants en lire Ligue tou-
j ours b ien décidés à briller d'un éclat pius...
honnête !

Compliments à tous les acteurs, de ce
spectacle, mais sans vouloir blâmer ceux j
qui auraient pu mieu x faire ni combler d'é-
loges ceux qui ne l'auraient pu . pour les ;
marqueurs de buts, Dubosson et Feili... ci- :
talions à l'ordre du jour... car ri n 'y a que
la réalisation qui importe... et dans not re
pauvre monde on a touj ours tort d'accrocher
son rêve à une étoile fuyante... Un tiens...

m. g.

Ne récurez plus
vos planchers

mais passez-les avec le Mordant-Buffle ou
Ou et vous aurez de jolis parquets

Encaustique — Paille de fer — Parketo1

PAUL. MARCLAY
Droguerie — MONTHEY

Un chalet en feu Accident sur la ligne de Chamonix

i ni»in

Le rapprochement entre
la France et la Russie
PARIS, 10 février. (Havas.) — Signé

le 2 mai 1936, le traité d'assistance mu-
tuelle franco-soviétique va être soumis
mardi au parlement pour ratification. De
nombreux orateurs se sont déjà fait ins-
crire pour participer aux débats de cette
discussion qui occupera plusieurs séances.

Dans son rapport M. Torres expose que
le traité d'assistance mutuelle ne se pré-
sente pas comme un accord ferme et com-
me une construction définitive : « Ouvert
à tous, dit-il, il est ia pièce essentielle du
proje t de pacte de l'est pour étendre à
l'Europe orientale insuffisamment proté-
gée contre les risques de conflit, le systè-
me des garanties collectives si heureuse-
ment instaurée au bénéfice de l'Europe
occidentale par les accords de Locarno.»

Le rapporteur rappelle ensuite dans
quelles conditions s'est développée la no-
tion des accords régionaux ainsi que la
politique du rapprochement fran-co-sovié-
tique par la recherche d'une collaboration
de la défense de la ,paix.

Analysant ensuite le traite, M.' Torres
déclare qu 'il n'est pas une conclusion,
mais une base, et avant de conclure le
•rapporteur indique que la ratification par
le parlement n'est pas nécessaire en droit:
« En fait , ajoute-t-il , nous ne pouvons
nous étonner que le gouvernement noua
associe, par le plus légitime scrupule, à
un acte diplomatique dont nous avons
montré qu 'il est essentiel à l'intérêt de ia
paix qui se confond avec celui de la Fran-
ce. Tout retard apporté au vote du pro-
jet et à la ratification risquerait d'appa-
raître comme une incertitude, une hésita-
tion , un atermoiement ou un recul de la
France. »

I-
Le communiqué Italien

ROME, 10 février. (Ag.) — Le maré-
chal Badoglio télégraphie :

Rien de remarquable à signaler sur les
fronts èrythrèen et somalien.

Le bombardement de Dessié

DESSIE, 10 février. (Havas.) — Le bi-
lan des victimes du bombardement aérien
est de deux tués et de quatre blessés. Le
bombardement a causé des dégâts impor-
tants.

Les sanctions

ATHENES, 10 février. — Le gouver-
nement grec a adressé à Londres un mé-
morandum qui expose les pertes subies
par le commerce par suite de l'application
des sanctions.

Le roi et les chefs politiques
ATHENES, 10 février. (Havas.) — Se-

lon des informations de presse, le roi réu-
nira mercredi les chefs politiques. Si ceux-
ci admettaient l'existence de la question
militaire, mais se déclaraient incapables
de la résoudre, le souverain leur deman-
derait que lui soit laissé personnellement
le soin d'apporter une solution à ce pro-
blème. Si, d'autre part, les chefs politi-
ques reconnaissaient qu 'ils ne sont pas en
mesure de donner un gouvernement au
pays, on estime, dans certains milieux que
le roi ferait appel à M. Demerdzis. L'éven-
tualité d'une collaboration entre MM.
Demerdzis et Nicalocpoulos est aussi en-
visagée par certains.

Un infirmier donne son sang
au fils d'Alphonse XIII

LA HAVANE, 10 février. (Havas.) —
Les médecins ont fait au comte de Cova-
donga une quatrième transfusion de sang
pour remédier à la faiblesse qui pourrait
occasionner une rechute. C'est un infir-
mier suisse qui a donné son sang, cent
graimmes ont déclaré les médecins. L'opé-
ration s'est effectuée normalement et le
malade s'est ensuite endormi.

La grève a cessé

LE HAVRE, 10 février. (Havas.) —
Conformément aux décisions prises sa-
medi par les ouvriers do St-Nazaire en
déplacement au Havre le travail a été re-
pris ce matin norm alement et sans excep-
tion sur les paquebots « Normandie » et
« Paris >.

Le cours tumultueux
de M. Jèze

PARIS, 10 février. (Havas.) — M. Gas.
ton Jèze a pu faire son cours lundi matin
à la Faculté de droit. D'importantes me-
sures avaient été prises pour que le pro-
fesseur de droit public puisse parler li-
brement.

M. Jèze fit son entrée à 7 h. 45 dans
d'amphithéâtre, encadré de cinq appari-
teurs. Il fut salué par des applaudisse-
ments. H n'y avait que 22. étudiants qui
n'avaient pu rentrer, d'ailleurs, que sur la
présentation de leur carte d'option. En
dépit de cette mesure de précaution, un
incident devait se produire. Dix minutes
après l'ouverture du cours un étudiant
protestataire, M. Bassompierre, ayant
écrasé avec son pied un tube de gaz la-
crymogène, des protestations s'élevèrent,
auxquelles M. Bassompierre répondit en
apostrophant brutalement M. Gaston Jè-
ze. Finalement, on dut évacuer la salle
et le cours se poursuivit pendant dix au-
tres minutes dans un amphithéâtre voi-
sin.

A 8 h. 30 (heure d ouverture de la Fa-
culté) les étudiants ont été autorisés à
pénétrer à l'intérieur de la Faculté. Il n'y
eut aucune bousculade, ni aucun cri. Par
ailleurs, les grandes voies du quartier la-
tin sont calmes. Ajoutons que M. Bassom-
pierre devra répondre de son acte devant
Je Conseil de discipline de la Faculté.

Le Sud de l'Angleterre
ravagé

LONDRES, 10 février. (Havas.) — Un
ouragan dévaste depuis lundi matin le
sud de l'Angleterre où le froid est extrê-
mement vif. La vitesse du vent est de 80
milles à l'heure. A Plymouthj lundi matin,
les navires arrivant dans le port ont an-
noncé que la tempête règne sur l'Atlanti -
que. Nombre de navires ont dû chercher
refuge dans les ports anglais.

LONDRES, 10 février. — La tempête
qui sévit sur les Iles Britanniques depub
dimanche matin a fait en certaines parties
du pays des dégâts importants. En Ir-
lande, le vent a atteint une force de plus
de 100. kilomètres à l'heure. A Croydon
bien que les départs aériens aient pu être
maintenus, la vitesse moyenne horaire du
vent a été de 85 kilomètres. A Londres
plusieurs glaces des devantures de maga
sins n'ont pu résister à la force du vent.
On signale de part et d'autre quelques ac-
cidents qui n'ont fait aucune victime.

La noyade de Coire
COIRE, 10 février. (Ag.) — Celui des

petits patineurs qui était tombé dans le
Rhin avec ses deux camarades, la glace
e'étant rompue sous leurs pieds, et que
l'on avait retiré sans connaissance, est
maintenant hors de danger. Le garçonnet
que l'on avait signalé comme disparu a
été retrouvé. Son absence n 'avait aucun
rapport avec l'accident du Rhin.

Que d'organismes !
GENEVE, 10 février. (Ag.) — Un nou-

vel organisme de la S. d. N., le comité
mixte pour le projet de loi de l'alimenta-
tion s'est réuni à Genève lundi sous la
présidence de lord Astor (Royaume-Uni)
en vue d'examiner les multiples aspects du
problème de l'alimentation et de l'hygiène
publiques qui retient d'une manière pres-
sante l'attention de l'opinion publique.

Dans le parti socialiste genevois
GENEVE, 10 février. — L'assemblée

annuelle des délégués du parti socialiste
genevois a réélu à la présidence du parti
M. J. Dioker, conseiller national, ainsi
que M. P. Choux en qualité de rédacteur
en chef du « Travail » en remplacement
de M. Unger élu, il y a quelques mois,
conseiller administratif de la Ville de
Genève.

t
Les familles DECAILLET et MICHELLOD

remercient bien siincèremenit toutes les per-
sonnes qui , de près, ou de loin, leur ont té-
moigné tant de sympathie à l'occasion du
grand deuil qui vient de les frapper.

t
Madame Constance DORSAZ-GAY, è

Massongex ; Monsieur et Madame Ephysa
MARQUIS et leurs enfants, à Sion ; Mon-
sieur et Madame Jules MARQUIS et leurs
enfants , à Liddes ; Monsieur et Madame Jo-
seph DARBELLAY et leurs enfants, a Lid-
des ; Monsieur et Madame François DAR-
BELLAY et leurs enfants, à Liddes ; Mada-
me et Monsieur CHEVALLIER et leurs en-
fants, à Aubonne; Madame Veuve Berthe
GAY, à Massongex ; Mademoiselle Claire
GAY. à St-Oraude ; les familles Ulysse CA-
SANOVA. Raoul GAY. Fernand CHESEAUX
à Massongex. Louis BLANC, à Montreux ;
les familles DORSAZ. DARBELLAY. MAX,
M.ETROZ. GAY et MARTIN, à Liddeii. Mar-
tigny, Sion, Massongex et Monthey ;

ont la douleur de faire par* de ia perte
cruelle qu 'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de

Monsieur PIERRE DORSAZ
Ancien Instituteur

leu r cher époux , beau-frère, oncle, grand-
oncle et cousin, décédé à Massongex, le 9
février 1936, dans sa 77me année, muni des
Sacrements, de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Massongex
mercredi 1e 12 février 1936, à 10 heures.

Cet avis tient lieu de ifaire-part.

Monsieu r Adolphe SAILLEN, à Masson-
gex ; Révérende Sœur Marie ADOLPHE.
à Ghaimbéry, Savoie ; Mademoiselle Thérè-
se SAILLEN : Monsieur Jules SAILLEN;
a Massongex ; Monsieur et Madame Albert
SAILLEN et leur bille, à St-Maurice ¦; Ma-
dame et Monsieur Paul-Charles DAVE.
leurs enfants et petits-enfants, à Massongex
et Genève ; Monsieur et Madame Marins
CETTOU et leurs enfants, à Massongex ;
les familles SAILLEN, à.Vérossaz,;.St-Mau-
rice et Paris ; GERFAUX. à Monthey ;
MOTTIEZ. à Daviaz ; ainsi que les famil-
les parentes, et alliées ont la douleur de
faire part de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de

Madame MaHeinn Saillen
née DAVE

ileur regrettée épouse, mère, grand'mère
be41e-mère. sceur, belle-sœur, tante et cou-
sine, décédée à Massongex le 10 février
dans sa 71me année après une cruelle rnala.
die vail'lamiment supportée, munie des Sa-
crements de l'Eglise. d'i-h

L'enseveliss'ement aura lieu à Massongex
Je 12 février à II heures.

Priez pour elle ¦- ¦

Madame KOCH et ses enfants François,
«e, Bertha, Elisabeth, Marie, Paul, à Vis-
soie, ainsi que les familles parentes et ai-
ùiées, ont la profonde douleur de faire part
du décès, de leur cher époux et père

Monsieur AUGUSTE K0GH
Docteur à Vissole

ravi à leur tendre affection à l'âge de 50
ans. après une douloureuse maladie, vaillam-
ment supportée et muni des secours de la
religion.

L'ensevelissement aura lieu à Vissoie mar-
di 11 février , à 10 h. 45.

Ce présent avis tient lieu de faire-part.

t
Monsieur et Madame Louis AMACKER-

BRUNNER et leur fill e, à St-Mnurice ; Ma-
dame et Monsieur Etienne FABRE, à Nice;
Monsieur et Madame Henri AMACKER-AL-
THER et leurs enfants, à Si-Maurice ; Mon-
sieur et Madame Ernest AMACKER-CET-
TOU et .leur fils, à St-Maurice ; Madame et
Monsieur Otto JORAY, à Genève ; Monsieur
Claude GEX, à Fregnières ; les enfants, de
(feu Pierre GEX, à Vérossaz ; ainsi que les
familles parentes et aîliées ont la profonde
douleur de faire pant de la perte cruelle
iqutils viennent d'éprouver en la personne
de

Manama MAR«Ç A^ACKER
mère, beUle-mère, grand'mère, tante et cou-
sine, décédée à la Clinique St-Amé, munie
des, Sacrements de l'Eglise, à l'âge de 76
ans.

L'ensevelissement aura lieu à St-Maurice,
mercredi 12 février, à 10 heures.

P. P. E.
Cet avis tient lieu de faire-part.



Tenez-vous en à la qualité!
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-Pour donner sa suprême finesse â
votre café, rien ne vaut

Domaine
[ bien ensoleillés à l'Ancien

situé au centre du Valais et se prêtant pour la prand Hôtel , à Sion ; toutes
culture maraîchère, à vendre. Excellente situa- *̂ ^̂ iï£à!£il0°_ __ S'adr. à M. Anzévui, hôte-

S adresser à Ed. Rnnvi n , Sierro. lier, Evolène.

Fulf y - Soumission
M. Louis Carron , b uch^r, met en soumis-

sion les travaux de maçonnerie, cbarpnnte ,
couverture, menuiserie, gyoserie, peinture ,
serrurerie, appareillage, chauffage rentr ai
concernant la recoustruction de son bàtim-ut

On peut prendre connaissance des pians et
devis chez M. Louis Gard , arcbitecte, à Marti-
gny. Les soumissiuns devront lui parvenir
pour le 15 février à midi.

Le prix s'oublie,
La qualité reste.

achetez par conséquent votre mobilier

te 111 .1
fabrique et magasins de vente
seulement an sommet du Grand-Pont. 403-4

La cnute des cheveux,
calvitie, pellicules , faible
croiisance, qriionnemenfj
guérit uniquement le ___
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la lissin Site Ift
La Chinoise, qui , jusqu'Ici, avait été con-
trainte d'avancer très lentement, put donc
accélérer enfin son allure et se diriger vers
I-Tang, dont elle apercevait les, ruines à
peu de distance.

L'infortunée se trouvait dans un état bien
pitoyable. Bile s'était cruellement écorché
les paumes des mains et Jes genoux au
cours de sa randonnée à travers il'obseun-
té, sa robe s'était déchirée en plusieurs en-
droits ; dominant cependant les cuisantes
souffrances, qu'elle éprouvait, elle progres-
sait toujours , poussée par sa volonté tena-
ce de réussir. Bile n'avait plus d'affleurs
à hésiter maintenant. Une sàmpfle défaillan-
ce pouvait la mettre à la merci des massa-
creurs dont elle s'efforçait inlassablement
de tromper 3a vigilance.

Anxieusement, Minh se dirigeait vers le;.
bâtiments de la mission, épargnés par J'in-
cendie, et -qui se détachaient au bas de la
pente, leur blanche façade énâairèe par les

FRANCK-AROME

APPARTEMENTS

Pendant notre QUINZAINE de
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Modiste ï Gonset S. A
A remettre pour cause de

santé un bon commerce
de modes dans un centre
du Valais.

S'adresser au Nouvelliste
sous S. 926.

Bon orchestre
de bal cherche engagement
pour Carnaval , 3 exécutants.
Prix fr. 5o.— par soir, frais
de train en plus.

S'adresser à Oscar Ruchet,
Les Posses sur Bex.

Personne
cherche place dans petit mé-
nage.

Offres à Mme DUSSEX ,
agent de police, Sion.

Toile cirée
„ Maréchal "

Grand choix papiers peints
Peinture et vernis
Dépôt à Monthey

PAUL MARG LAY
Droguerie - Monthey

Occasion !
Bon vieux

fromage gras
Pièce d env. 7 kg.

1 pièce par kg. fr. 1.90
2 pièces par kg. fr. 1.80
Jos. WOLF ,Coire - él.6.36

1 grd lit 2 pi. literie soignée,
1 table de nuit. 1 lavabo et
glace, 1 commode ou armoi-
re, 1 table de milieu, tapis,
1 canapé, chaises assorties,
1 table de cuisine, tabourets,
1 buffet de cuisine ou un
fauteuil moquette.

Emb. exp. franco.
R. Fessier, Av. France,

5. Lausanne. Tél. 31.781.Bon
pour essai gratuit par cor-
respondance. - Allemand ,
anglais, sténo, ortho-
graphe, en 3 mois garan-
tis sans vous déplacer. Join-
dre timbre 5o et. (>2 3oo élè-
ves). - Ecole centrale, Prof.
Bernard, Service D, Vevey.

Poux
ainsi que les œufs détruits "̂ ^^^^^^^^— ^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ M
en une nuit avec € Pousna»(breve té) à fr. 1 60. Abonnez-vous au .NOUVELLISTE

Déoôt chez M. Siebenthal, __^^^_^___^^^^^___^^^_^^_^^_coiffeur. St-Maurice. ¦nMHBSHBHEBnBEnaHBX QSaBBMDBVBBBI

rayons blafards de la lune. La j eune fille
connaissait, en -effet , admirablement ces
parages, aussi évoluait-elle prudemment de
façon à rejoindre Ce sentie r , maintenant
dissimulé dans l'ombre, grâce auquel , quel-
ques, heures auparavant , les réfugiés et les
enfants avaient pu gagner la pagode au
toit rose.

Non sans pousser un soupir de satisfac-
tion, la princesse des, nuages colorés attei-
gnit enfin le chemin tant souhaité. Hasar-
dant rapidement un coup d'oàl autour d'el-
le, elle s'assura que les environs étaient
déserts. Aucune ombre suspect© ne se dis-
tinguait dans son voisinage immédiat. Elle
avait franchi, décidément, le terrain occu-
pé par les assiégeants. Alors, se relevant
et reprenant sa manche à travers les ténè-
bres, l'audacieuse atteignit les premières
maisons qui se dressaient dans le voisinage
de la mission...

Toutefois, avant de poursuivre plus loin
sa randonnée, la jeune fille dut faire halte
au bout de quelques instants. Son corps al
ses membres, endoloris, à la suite de ia
gymnastique des plus compliquées qu'elle
avait dû exécuter, la faisaient beaucoup

Notre seul but : satisfaire au mieux notre fidèle clientèle
8.50 5.90 50

Martigny

C'est la meilleur moment de l'année pour |[»'«."" ,a
é ™"m da,¥o!re ,,no« «• Maison

fai» „„«, ._¦.... . ¦ . .. ou de votre llng*rl« «t venez voir notrefaire vos aehata aux prix lea plue baa exposition spéciale

Madapolam blanc,
ce, 78 cm. env.
la coupe de 10 m.

Toile renforcée,
•quai., 80 cm. larg
la coupe de 10 m.

Combinaison charm. soie
art., indémaillable, jolie
quai , teintes lin- ¦ «A
gerie, en 115 cm. **»•

Chemise de nuit, charm.

renfor
Chemise de nuit, charm.
indémaillable-, ornée de
tulle, façon nouvelle, se
fait en conse, ciel et sau-
mon de 40 à

44, 130 cm

NOS Toiles Lingerie de toile Nos TISSUS
pour lingeries "»™ «"""¦ » r»»on """

Chemise, toile blanche, Chemise, bon
recommandées broder ie >> façon montante

lorraine "•*»«> broderie fine

SSn
t
ll"
,
|fl^

lanC' <WUdMé Cto»»». bon shirting. Chemise madao
sn îm ' £ ™ -.45 broder'* 4 *e le qualité,80 cm., le m. .*»» 4 . J.25 Drodor u st-Ca»
Toile écrue, pour pa-
trons, larg. 80 «M
cm., Je on. •••U

Madapolam blanc, quali-
té forte, larg. rA80 cm. le m. "•OU

Renforcé, qualité exitra-
forte, larg. 80 Qncm. Je m. "«OU

Macco blanc, fin
article, larg. 80
cm.. le m.

Macco blanc, peigné, re-
commandé, larg
80 cm.. le im

Toile spéciale pour linge
ne fine, larg. 80
80 cm.. le m

Shirting blanc, sans ap-
prêt , larg. 80 cm
la coupe de 10 m
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Demandez noa bonnes
montres suisses.

Prix extrêmement réduits.

Dons envoyons à dub :
Montres de précision et chro-

nomètres de poche l5, 16 et 17
rubis, en nickel : Fr. 14.50, 18.-.
24.—, 29.—, 38.—, 45.—.

En argent ou plaqué or : Fr.
24.-, 29.-, 38.-, 45-, 56.-,

En or : Fr. 98.—, 45.— à Fr.
5oo.—.

Elégantes montres-bracelet
pour dames et messieurs, en
nickel , argent ou plaqué or, l5.

16, 17 rubis : Fr. l5.—, 24.—, 29.—, 35.—, 48.— .
55.—. En or : Fr. 35.— , 48.—, 56.—, 69.—, 78.—
jusqu 'à Fr. 2.5oo.—.

Tout est garanti 3 ans.
Demandez aussi nos belles chaînes de montres,

colliers, bracelets, etc., or et plaqué or.
Montres pour forts travaux : Fr. 9.—, 18.— , 24.—.
S'adresser en toute confiance à la grande

maison d'horlogerie suisse :

Célestin REDIT - mitant (1.1)
38ms annâe
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lËll f.
(à l'état de neuf!

souffrir. Bile se sentait infiniment ias'S,e, n'a-
yant jamais eu, auparavant , à fournir un
effort semblable.

Fort heureusement, cette défaillance ne
fut  que passagère, et la princesse des nua-
ge*, colorés, après un court repos, se déci-
da à reprendre son traj et. L'audacieuse se
rendait compte maintenant qu 'une des éta-
pes les plus redoutables de sa randonnée
avait été franchie. Bile était parvenue à
traverser les lignes ennemies sans éveiller
l'at tention des pillards. Da où l'infortuné
Garrigou avait échoué, elle avait réussi !
Un semblable résultat ne devait-il point
3'encourager et l'inciter à poursuivre avec
énergie la tâche périlleuse qu 'elle avai t
abordée ?

Cependant, en dépit du succès', qu 'elle ve-
nait d'obtenir, Minh ne se faisait aucune
illusion au sujet des dangers qui allaient ia
menacer dans la suite. Elle avait , certes,
brisé le blocus que les bandes de Tsin-Hou
avaient établi tout autou r de la pagode,
mais les massacreurs demeuraient encore
ies maîtres de I-Tang qu 'il lui faudTait tra-
verser dans toute sa longueur pour parve-
nir au bond du fleuve...

±j es, graves difficultés qui se présentaient

Façon emplie
Chemise, toile blanche
broder ie «>

lorraine "•*»«

Façon montan te
Chemise, bon shirting

Chemise madapolam,
le qualité, A
broderie St-Gaîl •
Chemise boutonnantChemise en shirting, gar
l'épaule, festons
et broderie pois

nie jours
et dentelle

2„ e broderie St-Gall - nl%
• • 9 té 5,upérieure, jo lie *•»¥St-Gall

Chemise de nuit , shirting, Chemise de nuit, brode
cdl et parements, m

tons, opposés m

Lingerie

rie lorraine, art.
bien .recomm.

Jersey
Culotte collante en fil et
soie art., bonne -quai.,
bien renforcée, coloris
ling., bord, cô- 4 aEtes gr. 60 à 60 l.SD

Culotte collante, jersey,
chanm. indemaBilable,
bord côtes, gr. 9 eerenforc., 40 cm. *»w5

Chemise américaine en
coton blanc, forme mi-
empire , empiècement
dentelle, •¦

85 cm

1.90
Chemise, bon madapolam Chemise montante, quali
broderie

65 Vitrage en voile fantaisie
à volant bonne qualité.
très j oins dessins

62 om.95
Chemise amérlc, M et
soie, tricot, nouveau, for-
me mi-montante, cintrée

1.10 à ta taille,
dentelle, jolie
cution 80-85Combinaison charm. limi

tation , très, belle qualité
4.50 garnie motrf

fait en blanc
se, ciel, 115

dentelle , se

S.50
jo lie quai., garnie de
tin , coloris, longerie
40 à 44 en t n

i30 cm. *u <

bonne

Pour jeunes filles , enseignement complet jusqu 'à
l'obtent ion du diplôme de l'Etat de la

la langue allemande
Branches commerciales - Anglais - Travaux
manuels - Musi que - Demandez prospectus
Entrées : 22 avril et 28 septembre. Prix modérés

Pensionnat St - Vincent
Tavel, Fribourg
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coupées. De plus , de larges taches sombres
se distinguaient sur leu rs vêtements,. Les
misérables avaient dû faire irécemmont ri-
paille , cair leur démarche semblait peu as-
surée. Quelques-uns se mirent à chanter en
exécutant de grands, gestes, et Minh, épou-
vantée, crut à un certain moment qu 'ils al-
laien t longer le mur contre lequel elle avait
été chercher refuge... Ils passèrent cepen-
dant à trois pas de là , sans prêter la moin-
dre attention à sa présence...

La jeune fille avait hâte de s'écarter au
plus vite du groupe sanguinaire. Aussi, dès
qu 'il eut disparu dans une rue adjacente ,
reprit-eUe courageusement sa marche vers
le por t .Bile venait à peine de franchir une
vingtaine de pas, que des hurlements et des
cris d'alarm e la firent tressaillirent. Trois
ombres venaient subitement d'apparartre à
peu de distance et, l'ayant aperçue, se di-
rigeaient vers elle en brandissant des sa-
bres.

à elle n<» firent pas reculer un seul instant
la courageuse jeune fille. Bile n 'ignorait pas
maintenant que le sort des occupants du
vieux temple se trouvait à l'heure actuelle
à sa discrétion. Elle seule pouvait assurer
leur délivrance, c'est pourquoi , envisageant
les efforts considérables qu 'il lui faudrait
encore déployer pour arriver à ses fin s,
M inh reprit courageusement sa marche eu
avant, prenant bien soin de se dissimuler
le plus souvent possible dans l'ombre.

Minh avait atteint le mur de la mission
iquand , tout à coup, elle dut s'arrêter , rete-
nant sion souffle. Des exclamations se fai-
saient entendre à peu de distance, se rap-
prochant de plus en plus. Bientôt , du dé-
tour de la rue , un groupe d'une vingtaine
d'hommes qui discutaient bruyamment ap-
parut...

S'adossant contre la muraille à un en-
droit que n'éclairaient pas, fort heureu-
sement, les rayons de la lune, la princesse
des nuages codorés vit avancer les nou-
veaux venus. Us appartenaient, sans aucun
doute, à la horde de Din-Hou, et ils ve-
naient de se livrer à quelque besogne cri-
minelle, car deux d'entre eux élevaient au
bout de leurs piques des. têtes irakâiement

pour rideaux
avantageux

Vitrage, tulle grille ivoi-
re, large entre-deux et
pointon, belle Aequall., 60 cm. m.&9
Vitrage tulle grille. Joli
entre-deux, bords ourles,
en crème ou * *.*.

1.35 Vitrage en guipure,
blanc, 50 cm. « 25
Vitrage en belle guipure
dessin moderne mm6060 om.
Vitrage étamine
blanc carreaux
rouges, jaunes

darg. 57 cm.

fond
Meus,

1.50blanc, 60 cm.

crème à volant
63 om. 60

terminaison Vitrage en voile fantaisieexé- A
om. • 95 à volant, jolies

nouv., 63 cm.
Vitrage en voile,
j acquard a volant
ou blanc ,

•largeur 63 cm.

1.25
dessin
crème

1.25
Vitrage en beau voile
blanc ou crème à vodant ,
pois brodés, blanc, rose
ou or, 4 t e

62 cm. ¦•**




